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des classiques. Il conserva de tout
temps un grand attachement aux di-
gnes prétres qui lui ont procuré une
éducation si soignée.- Il commenca
ensuite ses études, légales, et fut ad-
mis membre du barreau en 1835.
Le jeune avocat n’avait encore que
2T ans.

C’est 4 cet 4ge tendre qu’il composa
quelgunes piéces de poésies, entre au-
tres cette chanson patriotique « O
Canada! mon pays I” qu’il chanta lui-
méme, en 1835 et 1836, aubanquet de
la Saint J ean-Baptlste Montréal,

“couplets que les Canadlens ont depms

répétés tant-de fois apréslui. (1)

[}] Voici cette chanson que nous nous empres-
sons de reproduire ici :

0 CANADA ! MON PaYS !

Comme le dit an viel adage :

Rien n’est si beau que son pays ;

Et de le chanter, c’est'usage ! -

. Le mien je chante & mes amis.

"L’étranger-voit avec un il d’envie
Du Saint-Laurent le ma;estueux cours ;
A son aspect, le Canadien s’écrie :
O Canada !'mon pays- ! mes amours !
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